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Un brin 
d'histoire

La cheminée
des corbeaux

L’ ascalaphe
Biodiversité

Arrivée au Conservatoire il y a 
quelques mois déjà, il est temps de vous 
présenter Anaïs Frapsauce, qui vient 
renforcer l’équipe de la Réserve naturelle.

Tout d’abord, peux-tu nous dire d’où 
tu viens et quel travail tu as exercé 
auparavant ?
Je suis bisontine mais j’ai grandi entre 
ville et campagne, où j’ai passé beaucoup 
de mon temps en Haute-Saône. J’ai 
suivi des études de biologie-écologie à 
l’Université de Franche-Comté, puis en 
Angleterre (Erasmus), et enfin à Lausanne. 
Dernièrement, j’ai occupé durant  10 ans 
le poste de médiatrice scientifique au 
Muséum d’histoire naturelle de Besançon.

Tu es désormais salariée du 
Conservatoire mais peux-tu nous décrire 
la mission qui t’a été confiée ?
Je suis chargée d’animation et de 
valorisation. Mon rôle est faire découvrir 
la biodiversité présente sur les sites du 
Conservatoire et de les valoriser tout en 
conciliant fréquentation et préservation. 
Dans ce cadre, 40 % de mon activité est 
liée à la Réserve naturelle. Je suis vraiment 
heureuse de pouvoir contribuer à l’ancrage 
de ce site protégé au coeur de la vallée 
de la Loue. Une sorte de Graal pour une 
écologue [grand sourire] !

Ta prise de poste n’a pas été trop 
compliquée ?
Je n’ai pas mis longtemps à plonger dans 
le grand bain de l’animation nature ! Dès 
mon arrivée, il a fallu animer « Les Vacances 
buissonnières », au côté d’Arnaud. Je 
le remercie vivement et me réjouis 
de poursuivre cette collaboration l’an 
prochain .

Pourquoi as-tu eu envie de rejoindre le 
Conservatoire ?
Avec avoir rencontré Clémence, éco-
interprète au Conservatoire, j’ai eu 
envie de travailler avec une équipe de 
naturalistes passionnés. Je passe du temps 
sur le terrain, j’aiguise mon regard sur la 
biodiversité ordinaire mais aussi au sein 
d’espaces remarquables et sensibles. Faire 
découvrir la nature en mêlant approches 
scientifique, sensible et sensorielle permet 

d’impliquer les enfants et les personnes 
éloignées de la nature. Et le tout, au plus 
près de chaque territoire avec les acteurs 
locaux, notamment les agriculteurs. 
Chaque projet est authentique et sur 
mesure. Cela a beaucoup de sens pour moi.

Que souhaiterais-tu développer à 
l’occasion du prochain plan de gestion 
de la Réserve naturelle (2027-2036) ?
Je souhaiterais proposer un programme 
d’animation s’adressant à un large 
public, pour que la Réserve naturelle soit 
reconnue par les habitants du territoire 
Loue Lison. Pourquoi pas mettre à profit 
mes connaissances du monde de la culture 
et construire des passerelles entre nature et 
culture ?

Quels domaines naturalistes 
souhaiterais-tu creuser pour parfaire tes 
connaissances et les partager  ?
Ce qui m’intéresse énormément c’est 
la synergie entre l’histoire géologique 
d’un site, son  ou ses milieux, son cortège 
d’espèces spécifiques et les activités 
humaines qui s’y sont succédées. Être en 
mesure d’identifier  les indices permettant 
cette lecture, tout comme mes collègues 
gestionnaires, ce serait le top !

Quel est le plus beau moment que tu aies 
vécu en pleine nature, dans la région ou 
ailleurs ?
Lors de mon séjour en Polynésie, lorsque  
j’ai nagé avec des dauphins et des baleines.

Que peut-on te souhaiter pour l’avenir ?
Vivre une carrière heureuse au 
Conservatoire, faire naître des projets plein 
de sens, de nature et de sourires !

Bienvenue à Anaïs !

Voici un document d’archives tout à fait 
unique ! Cette photographie a été prise 
entre 1942 et 1950 à « La Touvosse » en 
bordure du Ravin de Valbois. Remarquez 
la végétation présente sur le plateau : 
seuls des genévriers apparaissent au 
beau milieu de la pelouse calcaire encore 
si peu enfrichée. Cela ferait presque pâlir 
le gestionnaire tellement il est difficile 
aujourd’hui de maintenir l’ouverture de 
cet écosystème.

Au premier plan, on peut voir une 
faille dans la falaise. Ce lieu, nommé 
« La cheminée des corbeaux » par les 
Chassagniers, doit sans doute son nom 
à la présence du grand corbeau ou 
alors des choucas des tours nicheurs à 
cette époque !? Il était emprunté par les 
enfants du village pour descendre dans 
le vallon. Quelle fabuleux terrain de jeu 
ce devait être...

Un grand merci à Dominique D. ainsi qu’à Claude et 

Patrick R. pour la transmission de ce sacré document

« La cheminée des corbeaux » © A. Racle 

Anaïs © N. Pettini
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Dans le cadre d’une 
expérimentation prévue au 
plan de gestion de la Réserve 

naturelle, un troupeau ovins-
caprins a pâturé à Chassagne-Saint-

Denis durant l’été. L’objectif ? Diversifier 
le mode de pâturage en complément de 
celui pratiqué par le troupeau d’ânes afin 
de mieux entretenir les pelouses calcaires. 
Après 80 ans (?) d’absence sur le plateau, ce 
sont donc 35 brebis Solognote et 7 chèvres 
de races alpine et  lorraine, appartenant à 
Florie et Gaëtan Aubry, couple d’éleveurs 
d’Éternoz, qui ont fait leur entrée mi-juillet 
dans le parc dit «  Podgo  ». Au préalable, 

l’installation de filets électriques a été 
nécessaire pour contenir tout ce petit 
monde, sans oublier l’eau et la pierre à 
sel. Durant un mois et demi, le travail 
réalisé par ces petits ruminants a été 
impressionnant, notamment sur la 
consommation des essences ligneuses. 
Toutes les espèces d’arbres et d’arbustes 
ont été consommées, même le houx (!) et 
les bosquets considérablement éclaircis.
Ce test, plus que positif, nous ouvre de 
nouvelles perspectives pour gérer les 
pelouses calcaires de la Réserve naturelle.
Plein d’enthousiasme, et en concertation 
avec les éleveurs, nous avons donc décidé 

de reconduire cette action en 2026. Un 
troupeau plus conséquent (environ 40 
brebis et 15 chèvres) sera présent de juin 
à septembre. Il est prévu de « tourner » 
sur d’autres parcs de manière à éviter le 
surpâturage.
Florie et Gaëtan, merci pour votre 
collaboration et à l’année prochaine !

Thierry, adhérent du Conservatoire et observateur régulier dans la 
Réserve naturelle, nous a fait part de ce cliché réalisé à Chassagne-
Saint-Denis le 11 octobre, en bordure du ravin.
Il s’agit de deux cuivrés communs dont un ne l’est pas du tout ! En 
effet, celui de droite arbore une couleur inhabituelle pour l’espèce. 
Cette « aberration » peut survenir lors de variations de température 
extrêmes lorsque le 
papillon est encore au 
stade de chrysalide. 
Avec l’alternance 
soudaine des 
températures que l’on 
connaît aujourd’hui, 
ce type d’anomalie est 
à surveiller et à noter !

  Brebis et chèvres sur la pelouse « Podgo » © F. Ravenot

Aberrant ce cuivré commun

Educ’ nature

Retour des brebis et des chèvres !

Dans le cadre de notre convention avec le lycée agricole Granvelle (Dannemarie-sur-
Crête), nous avons accueilli mi-septembre les 33 élèves de seconde professionnelle 
Nature-jardin-paysage-forêt (NJPF). En deux groupes distincts, ils ont été guidés entre 
pelouses calcaires et forêt de ravin. Cette journée avait comme objectif de découvrir un 
espace naturel protégé en abordant les modes de gestion pratiqués en milieu ouvert 
comme en forêt. Intervient-on ici ? Laissons-nous plutôt faire la nature par là ? Doit-on 

entretenir et à quelle période ? Faut-il privilégier la libre évolution pour accueillir une faune riche et variée ? Que de questions 
parfois complexes pour ces jeunes en passe de devenir de futurs professionnels de la foresterie et du paysagisme... Une fois cette 
approche théorique effectuée sur le terrain, les élèves ont activement participé au chantier d’entretien des haies en prairie de 
Valbois mi-novembre. Il leur a fallu tenir compte de la commande passée à la fois par le GAEC du Pater et le Conservatoire : limiter 
le développement des haies sur la prairie tout en conservant leur caractère arbustif et intervenir hors période de nidification.
      Le travail a été fait et très bien fait. Que les élèves et leurs professeurs soient ici remerciés pour leur action.

Vous souhaitez soutenir nos actions ?
Adhérez au CEN Franche-Comté, c’est participer

à la préservation de notre patrimoine naturel
https://cen-franchecomte.org/agir-avec-nous

12 décembre : Conférence nature
« L’écrevisse à pattes blanches,
               une sentinelle en danger »
Autrefois largement répandue en France, cette écrevisse
est désormais grandement menacée. Devenues relictuelles,
ses populations sont cantonnées à de petits cours d’eau.
Mais qu’en est-il localement ? Après une présentation de sa 
biologie et de son écologie, un bilan de l’état de la population 
sur le territoire Loue Lison sera présenté.

Conférence de Mickaël Béjean (Muséum d’histoire naturelle
de Besançon) en partenariat avec l’EPAGE Haut-Doubs Haute-
Loue et le Département du Doubs.
Verre de l’amitié offert - Ferme Courbet - Flagey                                           

Agenda

Inscription sur https://cen-franchecomte.org/agenda/
lecrevisse-a-pattes-blanches-une-sentinelle-en-danger/  


